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LE PARFAIT MARÉCHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet, do l'amateur et du marchand de chevaux, de
l'artiste vétérinaire et dit maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis un ordre et
complété par M. Marcelicour, artisto vdtdriaire. Prix :35 ots.

REVUE DE LA SEMAINE

Charité de N7otre Saint Père le Pape envers les pauvres
a Rone.-Notre Très Saint Père !a Pape Léon XIII,
voulant faire participer les pauvres de sa ville de
Rome aux joies des fêtes de Noël. a assigné en.lour
faveur.un généreux secours de 12,000 frsnes, qui a.
été distribué par l'Aumônerio Apostolique, -an même
temps quo 150 lits *neufs et complots à actant de fa-
milles indigentes.

Effets de L'intempérance.-Sa Grandeur Mgr l'Arche.
vêque de Québec, à la suite d'un discours prononcé à
une. assemblée de " L'association de vigilance de
Québec," a cité les remarques suivantes de l'évêque
Ullatone, décrivant les effets de l'ivrognerie:

L'ivrognerie obscurcit le jugement aussi bien que
l'âme, et détruit les sentiments aussi bien que l'intel-
gence, affaiblit la constitution do l'homme; le prive

de Dieu, le prive du ciel, lo prive do l'honneur, lui
enlève le respect humain, lui enlève l'amitié des
hommes, détruit sa fortune, ruine sa famille, le ra-
baisse à ses propres yeux, tue tout ce qu'il y a de bon
en lui, toutes ses espérances d'avenir, et infiltre dans
son sang une maladie prématurée.

Un empereur catholique.-Nous ivons sous les yeux
une belle et longue description des cérémonies qui
viennent d'avoir lieu à Vienne, pour la remise solen.
nelle de la barrette à l'Emo cardinal-archevêque de
Vienne.

S. M. l'empereur d'Autriche a voulu donner à cette
cérémonie la pompe la plus éclatante, afin de mar.
quer, par la splendeur de l'appareil extérieur, de
queulo vénération l'Egliso doit être entourée dans un
Etat chrétien.

C'était un beau spectacle de voir cet empereur, hé-
ritier dos-princes du saint empire, l'un des plus puis.
sants potentats de l'Europo et du monde, agenouillé
devant l'autel à côté du nouveau cardinal, puis cour.
bant lo front sous la bénédiction du prince do 'Eglise,
dont il vonait de rehausser la dignité par sa présence,
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entre les mains duquel il renouvelait le timoignag
de son respect pour l'Egliso, do sa soumission a
Christ.

La cour d'Autriche est avec celle d'Espagne, coll
qui a lo mieux gardé à l'Eglise lo rang éminent aiuque
elle a droit dans les Etats catholiques. Les deux sou
verains qui se partagent l'héritago de Charles.Quin
et do Philippe Il sont demeurés dans cette Europ
gangrenée de franc-maçonnerie, dans toute leur majes
té de rois chrétiens.

L'un et l'autre, chaque année, aux jours saints
donnent le spectacle public de leur dévotion. lhs
montrent à leurs peuples que les grands de la terrc
s'estiment petits devant le Dieu d'où procède lour au-
torité. A l'imitation du Christ, ils veulent, en ces fétes
de la Ridemption, paraitre comme les serviteurs des
humbles, dont ils lavent les pieds, comme les frères
des autres chrétiens rachetés dont i's partagent la
communion.

On ne peut Fonger à ces nobles spectacles que
donnent encore do grands empires, sans jeter un re.
gard attristé vers une nation qui plus que toute autre,
les donnait autrefois.

L'Autriche, comme la France, a connu de mauvais
jours; elle a subi do cruelles épreuves. Mais attachée
a son prince, qui lui-même reste fidèle à son Dieu,
l'Autriche voit succéder les jours de gloire aux jours
de douil. Ses plaies se gué,issent ; ses pertes se ré-
parent. Mlinée elle aussi par les sectes, par la Révolu-
tion, ses bons citoyens no sont cependant pas réduits
anu désespoir, car son empereur lui reste; elle l'aime,
elle le respecte. Avec lui elle a passé les mauvais
temps; avec lui elle reprend en Europe son rang de
grande puissance; avec lui, elle redevient un des fac.
tours essentiels de la paix du monde.

La France, plus riche que l'Autriche, non moins
féconde en talents, en Saints, en vertus de toute sorte,
descend do chute en chute. Ello a abandonné ses
princes légitimes; les gouvernements de hasard et de
pisaller qu'elle se donne ont mépmisé l'Eglise de Dieu.
Elle vient d'effacer la dernière trace du nom divin
qui subsistât dans sa Constitution.

Le chef de son Etat, indifférent au sort d'un peuple
qu'il n'était pas né pour gouverner, avec qui il a fait
un pacte temporaire d'argent, ne juge pas utile d'im-'
plorer l'assistance divine. Si le Concordat l'a obligé
parfois à remettre à dus cardinaux les insignes du la
pourpre romaine, il a supprimé de la cérémonie toute
prière, et même le saint sacrifice, de peur d'offenser
la franc-maçonnerie qui l'a délégué au pouvoir.
. Quel contraste entre la piété du souverain de l'Au-
triche et l'indifférence dédaigneuse du chef do l'Eltat
français I Mais auEsi quel contraste entre leur puis
sance, entre le respect où ils mont tenus de leurs
pouples, entre lt marche do leurs gouvernements 1

La France officielle a méprisé Dieu; mais le monde
est venu à la plaindre, sinon à la tourner en dérision.
Los supet bes tri buns nO courbent plus le front sous
la.béntdiction des évêques, mais Dieu ne Lénit.pas
leurs entreprises. Ils sE las.sent do Dieu et voyez ce
qu'ils;font I 1i sont trop fièrs pour prier, et ils n'ob-
tiennent rien.

Cipendant, la France chrétienne manque au ser-
vice. de lEgliso, et quelle que soit la piété des souve.
rains d'Autrieho et d'Espagno, quelles que soient bes

o consolations qu'ils donnent encore au Saint Siége, 'Ia
* place de la France chrétienne n'est pas occupée dans

le concert des puissances catholiques.
e La France déchoit, et l'Egliso souffro..
1 Quand donc fera t-elle cette glorieuse pénitence qui
- nous vaudra de voir~à Paris ces grandioses cérémonies
t dont Vieuie vient d'être édifiée et féjouie ?

Quand donc reprendra.t.elle ses antiques privilèges
- et ses antiques dignités? .

Au service de l'Eglise, elle fut grande et respectée.
Sous le talon de la franc-maçonnerie qu'est elle deve-
nue ?-Journal de Rome.

Diplóme d'honneur en faveur des Frères de la .Doc-
- trine Chrètienne -Nous avons beaucoup de plaisirAà

publier les éloges magnifiques décornés à nos Frères
de la Doctrine Chrétienne, par les journaux anglais
de Londres, à l'occasion dos honneurs qui vient do.re-
cevoir leur méthode d'enseignement à Londres, par
les juges de l'exposition.

es Frères ont obtenu un Diplôme d'Honneur.
Le Times parle ainsi:
"Bien que dans quelques-unes de leurs désirables

méthodes les Frères pourraient ne pas se recomman-
der au protestantisme anglais il n'y a pas le moindre
doute que sur le terrain de l'éducationpratique, de l'en-
semble de l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes
n'a pas été surpassé, et a été rarement égalé "

"Aux Etas-Unis et au Canada, ils ont conquis une
position êûre et respectée. Les Frères ne sont admis
dans la corporation qu'après dos épreuves réitérées;
tous semblent recevoir une sérieuse formation. Leui-s
méthodes d'enseignement ont pris de merveilloux dé-
veloppements dans ces dernières années, comme il
est facile de lo constater en visitant la salle 5. "

" Le dégré atteint, non-par quelques élèves, mais
par l'ensemble des classes, est fort élevé, dit à son
tour Thle Athenoeum. Naturellement presque tout dé.
pend du savoir et de l'habileté dés maitres, et c'est i'ci
que les idées de De La Salle, qui fonda en 1360 les
Frères des Ecoles chrétienne.:, ont une influeice mar.
quée sur toutes les éco'es élémentaires de France. La
doctrine capitale de De La Salle : que l'instituteur
doit étre formé pour son couvre, doit être rendu habile
dans l'art d'enseigner et d'animer la jeunesse, et qu'il
doit s'entourer de respect et d'honneur, toutes ces
idées ont été adoptées par l'Etat. "

" Les Frères, dit The Board School Chronicle, ne
s'en sont pas tenuB aux vieilles routines; ils ont sen.
ti la nécessité de nouvelles méthodes, pour la forma-
tion scientifique do leurs maitres et l'encouragement
de toutes les améliorations. Au milieu de leurs succès,
ils Eont modestes, mais il est évident qu'ils ont emplo-
yé depuis des années les meilleures méthodes prônées
aujourd'hui.

" Avant de quitter cette admirable exposition,.dit
le Journal of Education, nous ne pouvons nous empè-
cher de demander comment s'obtiennent des résultats
si étonnants."

Par la foi, répondraient les Frères, et c'est, nous
le croyons, l'unique explication possible, quoiqi.oe.
nons, nous l'eussions dit dans dos termes légèrement
diffèronts. It s'en suit quo des hommes travaillant
dans cet esprit inventeront ou adopteront les, bonnes
méthodes.
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Y a-t-il chez eux quelques défauts à la cuirasse ? toute circonstance, il y faut surtout cette ganvité,

le pied fourchu que tout bon protstant croit insépa cette sérénité, cette pureté dans l'amour de Dieu qui
rable de tout membre' de congrégation religienso ap- sont proprement la piété. De même quand on lit, et,
parait-il sous l'habit noir des Frères ? Tout ce qua pour bien lire, il faut, au dedans comme au dehors, la
nous pouirons dire, c'est que nous no l'avons pas aper réunion et le concours .de certaines causes favorables
çu. tà cet excellent, exercice, je dirai presque à cette prière

A quoi le Paill.Mall Gazette ajoute: de l'intelligence on quête do la vérité. Ainsi pour
A Leoi système de Fraeste baj u te vous, le matin ou le soir, dans la retraite et lo silence
"c La système des Frères semble être, tout bonne- de vos modestes de'mouiros, ou dans la paix des champ"!,

ment résumé dans ces mots: Sens commun applag à p vouvousOnslad idsehm ul'éducation; ~ ~ ~ ~ u ceednqeqepuapiu pour peu que vous vous sentiez d'ailleurs l'âme cu-
l'éducation; cependant, quelque pou flatteur que ce rieuse et recuei.llie, lisez, lisez un bon livre, et ce sera
soit pour la nation anglaise, j'afirme que toute per un peu comme si vous priiez; vous vous instruirez et

.sonne désireuse d'assurer le succès de nos méthodes vous -édifierez, vous aurez fait un acte religieux. et de
peut aller s'y convaincre que nous avons encore bien raison.
des-choses à apprendre.

Cet Institut est une société d'instituteurs laïce;
fondée en France, il y a deux cents ans par le Véné- CAUSERIE AGRICOLE
iable Docteur De La Salle, chanoine do Reims, qui,
pour se mettre en harmonie avec le caractère de sa
Société, aussi bien que pour pouvoir lui donner tout Pour réussir à élever des 'poules, il faut savoir les
son temps, se démit de sa dignité ecclésiastioue. La cour. esei oyee grsndour t saoe
manière honteuso dont l'éducation des pauvres était choisir. alla de moyenne grandeur et noires, passent
négligée sous le règne de Louis XIV, toucha le coeur pour avoir la chair plus délicate et pondre davantage.
du digne prêtre et donna au monde un'réformateur .Les blanches et les grises ne sont pas ordinarrment
de l'instruction populaire. Aujourd'hui, que ces mé. i .ficondes, elles sont aussi plus eni danger d'.tre
thodes s'imposent aux éducateurs, nous voyons do prise par les oiseaux ou autres ammaux de proie,
combien il dévança son époque. Grâce à sa.sagesse, parce que leur plumag frappe plus que toute autre
à son énergie et à on osprt organisateur; nos possé- couleur.
dons, aujourd'hui, une immense société do mission- LesdpoulestquigontJla.lêtehautcoutggrosse, la cre
naires d'éducation, reconnus compétents et remlis pendante et rouge, l'oil vif, le cou gros, la poitrine
du zèle pour l'instruction et la formation dû la jeu. large, le corps gros et carré, les jambes et les pieds
nesse. jaunes, le plumage noir, tanné, roux, pommelé de noir

La grande préoccupation De La Salle fut d'orga. et de blanc, passent encore pour bonnos et féconds;
grundorpsod'institnur DraSallte faôtrg celles au contraire qui ont los ergots haut montés,niser pun corps d'instituteurs travaillant en apôtres, pondent beaucoup moins, et sont sujettes à casserno n pas en naarcenaires ; et il faut avouer que l'in- leurs oeufs lorsqu'on les met coliver, par l'impatience

cmparable sacrifice de lui même (unique selfsacriflce) neurellefqu'orles'ontldemquitter, r nim pa
fait par le Frère, le place dans un rang exceptionnl naturelle qu'elles ont de quitter leurs nids, ou par
parmi les éducateurs de l'enfance. " leur pesanteur et mal adresse, à cause de leurs longues

et grosses pattes.
comment il faut lire.--Un livre est comme un ami Il y a des poules naines dont les naturalistes font

qui vous parle tout bas et en quelque sorte à l'oreille, beaucoup de cas, à cLuse de la fécondité de leura
et qui pour peu qi'il ait d'art, d'habileté et d'agré- pontes. Elles ont la chair fort délicate; ces potles,
ment, gagne d'autant mieux votre confianco qu'il s'in. de même grosseur ·que les poules communes, varient
sinue plus doucement et plus intimement dans vlç\re de même pour le plumage, elles vont toujours sautant,
9me. Or parmi les livres aussi, il y a de faux amis, au lieu que les autres marchent; elles ont les .jambes
et il est bon de savoir les discerner pour s'en préser- très courtes; il y on a qui ont des plumes jusqu'au
ver. Un mauvais livre est un flatteur, un ennemi ca- talon.
ché sous l'apparence de la bionveilanco.; il importe Les poules qui aiment à se battre sont los moínq
de n'on être pas dupe, et chacun en a le moyen aus- estimées, soit parco qu'elles donnent peu d'mufs, soit
si sûr que facile: c'est la conscience. Tout livre qui parce que couvant rarement, encoro laissent-ellos
la bltsse, qui parle, par conséquent, contre la piété, souvont leur i.ouvéû imparfaite, ou cassent leurs oufs.
la, charité, la justico, la prudence et les bonnes moeur, Les poules trop grasses pondent peu, on font des
quelque part perfide qu'il y rmette, est méchant et oeufs hardrés sans coquille ferme. Quand on les con-
mUauv.is livre; comme tout livre qui la satibfait, pour naît il ftut les séparer. Pour leur faire perdre le trop
peu qu'il ait d'ailleurs de ce charme sérieux qui ne de graise, ou mêle dans leur nourriture de la poudre
messied pas à l'honnêteté, est un bon et excellent de brique et de la craie dans lour eau. Et mieux en-
lhvre. core, on diminue leur nourriture.

Mais il ne suffit pas, pour recueillir d'utiles fruits de Les poules sont très différentes suivant les pays
ses lectures, do savoir distinguer et choisir entre les d'où elles viennent et les alimtents dont on los nourrit.

.livres, il faut encore savoir lire, ce jui n'ost pas aussi Los jeunes poulos commencent à pondre dès la.fin
aisé qu'on peut d'abord lo supposer. Lire, on offet, de février ou au commencement de mars quand il est
bien lire est avant tout comprendre; puis c'estjnger, doux, et produisant. beaucoup plus d'œufs que -les
et s'approprier les pensées d'un auteur: c'est on faire vieilles poules; mais les vieille. valent mieux pour
son miel, à la manière do l'abeille, et les déposer, pour couver. Comme une jeune poule fait bien plus de pro-
les y garder, dans le plus pur de son âme. Lire. est un fit par ses pontes, dès qu'on connaît par son glousso.
peu comme prier. On ne prie pas bien partout et on ment qu'ello a envie do couver, on l'on ompéche oti
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lui passant do travers une petite plume par les na-
rinos, en la trempant dans l'eau pour rafraîchir Eon
ardeur.

.La grosseur des oeufs dépend des différentes gros-
sours des poules.

Un bon coq se connaît par sa taille, qui doit être
moyenne, cependant plus grando quo petite, de plu-
mago noir, ou d'un rouge obscur, ayant de gros pieds
garnis d'ongles et d'ergots, les cuissos longues, grosses
et fournies de plumes, la poitrine largo, oe cou élevé
et garni de plumes de diverses couleurs. On juge cri
core d'un bon coq, lorsqu'il a Ie bec court et gros,
lea yeux noirs ou bleus, les oreilles blanches, larges
et grandes, les barbes rouges, pendantes et longues,
de couleur grise et d'un rouge blanchâtre, et'quo les
plumes qui lui pendent du cou et do la tête s'étendent
jusque sur les épaulos, et sont do couleur changeant'e,
tirant sur l'or, qu'il a les ailes et la queue grandes et
fortes, les cuisses longues, charnues et emplumées, la
queue en deux rangs, recourbée et élevée nu-dessus de
la tête, les ergots longs, qu'il est fier, courageux,
prompt à chanter, ardent à caresser ses poules, a les
défendro et à les solliciter à manger.

Les coqs les plus amoureux sont les meilleurs ; il
faut encore qu'ils aient la crèto levée, de couleur de
sang et courte. Il y a des coqs .qui, par trop dé eha
leur ou autrement, no font que coqueter autour des
poules, gratter la terre, prêts à se battre à tous mo-
monts et à détourner les autres. Ils sont ordinaire-
mont impuissants tant ·que cette vivacité les tient:
pour la calmer, on leur fait passer le pied dans un
morceau de cuir taillé en rond, et percé au milieu;
cette chausse rend l'oiseau tranquille et honteux.

Los poules do la grande espêce, quoique moins
abondantes en oeufs, peuvent être mêlées néanmoins
parmi elles ; et on aura soin do garder leurs oufs à
part pour la couvaison de bonne heure lu printemps,
si on tient à avoir de gros poulets pour la cuisino ou
la vente sur les marchés à la fin de l'automne.

Il ne faut de volaille:, qu'à proportion do ce qu'on
a à leur donner à manger.

Un petit nombre de poulesâ qui le grain ne manque
point, rend plus de profit qu'une grande quantité mal
nourrie, ou qui ne vit que de ce qu'elle trouve dans
la cour.

En général il n'y a point de profit d'avoir dos
poules, quand il faut acheter la nourriture. Il n'y a
de gain que dans les fermes, où il y a des basses cours
bien garnies, des grenailles eteriblures, à leur donner.

Un coq petit suffire pour douze ou quinze poules,
et même au do'. Il faut compter sur ce nombre et ne
garder do coqs qu'à cette proportion.

Si on achète un nouveau coq, il no faudra pas tout
d'un coup le laisser aller.parmi l,. troupe. Il faut at
tacher le nouveau venu par lo pied à une ficelle de
doux ou trois coudées do long, qui tiendra à un petit
pieu planté au milieu do la basse-cour, yjoter du grain
autour de lui et appeler toutes les autres volailles pour
on venir manger. D'abord les vieux coqs le regarde-
ront d'un oil farouche, et s'approcheront pour se je-
ter sur lui, mais il faudra les on empêcher. Co moyen
employé trois ou quatro fois, ils s'accoutumeront les
uns avec les autres, et iront de compagnio sans se
battre; autrement ces nouveaux coqs, exposés aux
coups de bec, so cachent quelquefois pour s'en garan-

tir, lorsqu'ils ne'se sentent pas assez forts pour y ré-
ister ; et toujours inquiets, ils dépérissent en peu de

temps.
De l'heure à donner à manger à la volaille.-La vo-

ail!o accoutumée à sortir le matin, doit manger lors-
que le soleil se lève, et le soir un peu avant qu'il se
couche. Mas pendant la moisson,. et toutes les fois
qu'on bat les grains, les poules trouvent assez de quoi
vivre, si ce n'est lorsque la -terre est couverte de
neige.

Il faut leur donner à manger, toujours à la même
heure, pour qu'olles ne se dérangent point de leurs
pontes; et que ce soit toujours dans le même endroit,
qu'il soit uni, propre et à l'abri des vents et des
orages, parce qu'elles sont contraires à la volaille.

De la nourriture de la volaille.-On amasse et on
serre avec soin toutes les criblures et les vannures des
grains, et pour les faire durer plus longtenps, on les
entremêle de salades et d'autres herbes qu'on hache,
de fruits qu'on coupe, ou d'autres choses, selon la
saison. On donne encore à la volaille du son bouilli;
et lorsqu'on la veut échauffer l'hiver pour l'obliger à
pondre plus tôt et beaucoup, on se sert d'avoine pure
et de sarrasin. Lorsque la saison nouvelle commence
îàse faire sentir; il ne faut pas leur donner de ces
graines, les poules deviennent naturellement assez
échauffées pour produire quantité d'oeufs, pourvu
qu'elles 'soient nourries comme il faut; elles péri-
raient par trop d'échauffement.

On leur donne aussi de l'orge en graine ou ca·sée,
de la vesce, des pois chiches, des féves, du blé-d'inde
et des pommes de terre à domi-cuites et coupées par
morceaux. Le blé les engraisse trop et les empêche
de pondro.

Pour avoir de gros oufs, on leur fait maànger de
l'orge à demi-cuito. Les gros oufs, malgré cette nour-
rituure, ne viennent que de grosses poules.

Il y en a encore qui broient de la brique bien me.
nue, qu'ils mêlent parmi du son.

iDans le temps de la mue, en été, elles ne pondent
pas, quelque nourriture qu'on leur donne.

Leur eau doit être nette, claire et renouvellée tous
les jours.

Los fouillos de salades, de même que les melons
passent pour une bonne nourriture pour les rafraîchir
on été.-(Voir un article à co sujet dans le présent
numéro de la Gazette des Campagnes.)

Des soins nécessaires à la volaille.-Il faut avoir soin
do veiller û ce que les poules soient bien nourries,
surtout en hiver; de leur fermer et ouvrir soir et
matin la porte du poulailler, sans y manquer une
seule fois; de laisser toujours un ouf dans chaque
nid ; de voir sortir toutes les poules, pour en savoir
eoin nombre, et observer s'il n'y en a pas qui glousse;
d'en ôter et tirer tous les jours les oeufs, afin de dis.
tinguer les plus frais soit pour manger, soit pour
vendre ou mettre couver.

Le poulailler doit être nettoyé très souvent, et
parfumé d'herbes fortes comme thym, marjolaine,
etc.; et si l'on veut, faire brûler du soufre, n'y ayant
rien do plus salutaire pour les poules, que ces sortes
do fumées, qui chassent le mauvais air et la fièvre et
tuent la vermine à laquelle elles sont sujettes. On
doit aussi décrotter toutes les semaines les bâtons,
juchoirs et montoirs; nettoyer et remplir d'eau nette
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Ibs dle lbs do Revenu Profits
les fromageries. lait. fro- brut. aux

mage. patrons.
rie Beaudry. 556,556 59,000 $5,70166 $-,79150

N ea - 635,408 67,8*28 ("*042;- 5,563.0:?
Ttreault. . 604,842 62,003 5'959.13 4,997.9t
Lier....436,220 47,663 4,638.75 3,888.36
H6bert...... 49-1,033 50,965 4,805.59 4,025.76
Vincelette.... 292,894 31,621 3,059.10 2,733.08

3,019,953 319,080 $30,763.48 $26,000.66
A. ]3EAUREG-ARD, SecrétaiIo.

ETAT DE

Nomsd

Fromage

Soins à donneles abreuvoirs tous les jours, pour les garantir de la
pepie. On doit prendro. grand soin de la fiente de
poule.

La.paille qu'on aura mise dans. les nids des poules,
sera renouvelée tous les huit ou quinze jours, afin d'en
ôter les poux, puces et autres.petits insectes qui leur
nuisent extrêmement. Le foin est préférable à la
paille, parce qu'il est plus chaud, plus doux et moins
sujet à engondrer de la vermine. On doit aussi jeter,
de manière à ce que les volailles puissent y parvenir,
de la cendre ou du sable, parce qu'elles aiment à s'y
rouler et s'y nettoyer les plumes et les ailes. La
cendre fait mourir la vermine.

Il' faut avoir soin'de remarquer les poules qui sont
trop vieilles pour bien pond'r ou couver, celles qui
pUr leur humeur acariâtre ou autrement, ne sont
onnes ni* à l'un ni à l'autre, celles qui sont trop

grasses, parce qu'alors elles ne pondent plus, et celles
qui sont sujettes à égarer, casser ou manger leurs
Sufs: toutes ces espèces de poules ne sont bonnes
qu'à être vendues au plus tôt, tuées ou mises à l'en-
grais.

Il faut engraisser les poules ergotées, et celles qui
chantent, qui grattent et qui appellent comme le coq.

Les eufs hardrés (qui n'ont que la peau sans co-
quille), marquent que la poule est trop grasse, ou
qu'elle a le cours de ventre; c'est qu'il f.,ut alors re-
courir aux remèdes que nous indiquerons dans une
prochaine causerie.

Pour amaigrir une poule trop grasso (ce qui l'em
pêche de bien pondre et defaire do gros Sufs), il faut
comme nous l'avons déjX dit, mêler de la craie dans
ce qu'elle boit, et de la poudre de brique détrempée
dans ce qu'otle mange; et s'il lui vient un cours de
ventre, il faut lui donner. .pour première mangeaille,
un blanc d'œouf rôti et pilé avec le double do raisin
bouilli.- (A suwre).

Les fromageries de Saint-Jean-Baptiste de Rouville.

L'état que nous publions ci dessous intéressera
d'autant plus vivement tous ceux qui ont à cour les
progrès de l'industrie laitièro, qu'ils se rappelleront
que le premier mouvement fait vers cette industrie
en* cette province l'a été par dos gens du comté de
Rouville. Eu effet la première fromagerio construite
ici a été.celle de M. blichel Frégeau do lougemont
et la seconde celle de b1. J. N. Allard, à St J an-B.ip-
tiste de Rouvillo, qui n'a pas coesé d'o fonctionner de-

r puis son établissement.
Nous no saurions trop féliciter Saint-Jean Baptiste

de :Rouville, pour les succès continus et toujours
grandissants de ses fromageries : .

e

5 AFFAIRES DES rROMAGERIES DE
Du RouvL.r.a:.

-La saison de 1
grain. Aucun cuit
qu'il n'utilise les
mence suivante,
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continent jusqu'à
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neuse, et dovant c(
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Le sol tel qu'il
de Dieu, était un
été perpétuelle, s'
économie. Si nos
pour la nourriture
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pandu ensuite l'e
leurs champs; de
une fertilité et u
que les nuages lai
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Voilà la véritable
laquelle tout culti
avec une étude co
des divers moyen
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sol, et lui rendr
avaient été enlevé

L'économie dan
mière importance
lée pour être dont
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aux pieds. Dos re
le fait qu'un tonni
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engrais, quo celle
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r aux bestiaux pendant lhiver.

a récolto ne finit pas avec colle du
ivatour ne peut.prospérer à moins
récoltes de son champ pour la se-

et qu'il n'emploie- tous les moyens
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tout l'hi7er dans les environs de lagrange. Il n'y a pas
eu à la vérité addition à la valeur de la paille, mais
ses éléments do composition ont été mis dans une
condition telle qu'ils ont pu se décomposer rapide-
ment et devenir un engrais actif ayant beaucoup de
valeur. Ce fait s'applique aussi bien à toute autre
nourriture, tels que le trèfi, le foin, le son, le b!é-
d'inde, l'avoine, les tourteaux do graine de lin et co-
ton. Ainsi l'engrais fait d'un tonneau de paille vaut
$2.50, et si vous comparez les éléments do sa compo-
ition*au prix du commerce savoir la potasse, l'acide

phosphorique et l'azote, vous verrez que leur valeur
est égale. La meme comparaison peut s'appliquer au
trèfle qui vaut $13.50 le tonneau, au tourteau de
graine de lit qui vaut 823, et la graine de coton mou
lu qui vaut $29. Ainsi donc que chaque cultivateur
retienne bien cela dans sa mémoire, parce que c'est
un sujet do la première importance.

La paille seule est une très .pauvre nourriture qui
ne peut qu'entretenir la vie de lanimal, et si elle est
donnée tout lhiver, il y a porte de six mois dans l'an-
néeo pour la croissance qui se trouve arrêtée, parce
qu'elle ne fait que supporter la vie de l'animal, et
n'augmente pas son poids. Par conséquent cette nour-
rituro se trouve perdue, et la valeur de l'engrais qui en
est résulté se trouve diminuée, parce que les éléments
de composition ne se trouvent pas dans la meilleure
condition voulue. Quand un cultivateur donne un ton
neaude paille on nourriture à ses bestiaux, ou chevaux,
avec une bonne proportion de navets, de carottes,
do son, de blé-d'inde ou do tourteaux de graines de
lin, vous voyez ces animaux conserver une bonne
santé, profiter, engraisser, et devenir une source de
profits. Ceci est plus spécialement vrai pour les
jeunes animaux qui continuent-à profiter pendant
tout l'hiver et qui arrivent à leur maturité dans la
moitié moins de temps qu'ils l'auraient faitautrement.
L'avantage d'une telle nourriture est tout à fait évi-
do t.

La paille peut être facilement remplacée par des
litières par un grand nombre de substances qui su
perdent et qui no sont d'aucune autre utilité. Ainsi
1000 lbs do fouilles do forât contient 3 lbs de potasse,
Il Ibs de chaux et 3-½ lb d'acide phosphorique; 1000
Ibs de feuilles de fougêre contiennent 25 lbs de potasse
et 5¾J d'acido phosphorique; l'herbe des marais con
tient 23 lb de potasso et 5 lb d'acide phosphorique,
tandis que la paille ne contient que 5 lbs do potnese,
2½ lbs do chaux et 2½ lbs d'acide phosphorique. Et ce-
pendant les cultivateurs laissent perdre tonneaux sur
tonneaux do ces matières do rebut, pour employer
comme litière leur paille, qui pourrait être convertie
en une saine nourriture en y mêlant une nourriture
plus riche.-(Fanily fferald.)--Traduction du Cana-
dien.

Manière économique de nourrir un cheval.

Un cheval que l'on destine à la voiture légère, pon-
dant l'hiver, peut être nourri do la manière suivante :

Le matin, un nminot do paille d'avoine bien coupée
et humectée ; y bien mêler un gallon de son, avant
de donner cotte nourriture au cheval. Le midi, même
pourriture. Le soir, coupor, on parties égales, du foin

et do la paille, mêler les deux et y ajouter, comme le
matin, un gallon de son, après que le mélange do foin
et do paille aura été humecté.

Un cheval nourri de cette manière sera-toujours
bien portant et gras. Vous épargnerez cinquante pour
cent sur la manière ordinaire de nourrir les chevaux;
sans compter qu'il y aura économie do.temps.

De la nourriture des poules.

Cette partie de l'exploitation rurale est assez im-
portanto pour qu'on lui donne toute l'attention qu'elle
mérite, afin d'enretirer le plus g'rand profit possible.
Sous le rapport du poulailler, les soins d'hygiène et
une bonne nourriture à donner aux poules sont la
seule garantie de succès; en dehors de cela, inutile de
sé livrer à l'élevage des poules. C'est pourquoi nous
traitons dans la Gazette des Campagnes, assez souvent,
sur la manière de nourrir les poules et des soins hy-
giéniques à leur donner.

Rien de plus facile que do nourrir les poules, puis-
qu'elles s'accommodent de tout et que rien n'est per-
du pour elles; nous les voyons toute la journée occu-
pées à gratter la terre pour chercher et ramasser les
grains et autres substances. La semence la plus fine,
la mouche malgré son vol rapide, le ver qui ne fait
que se montrer à la surface de la terre, rien n'échappe
à leur regard et à la vivacité do leur boc.

Tant que les poules, par leurs recherches continu-
elles, tronvent à se nourrir, eu égard aux localités, on
peut se dispenser de leur donner beaucoup à manger.
MaiE ceci ne peut avoir lieu que pendant l'été et l'au-
tomne, et dans les fermes où les fumiers, les éc'uries,
les étables, les granges leur offrent les moyens d'exis-
tence.

Pendant l'hiver et le printemps, la nourriture doit
être plus abondante, et si l'on veut avoir des oufs
pendant l'hiver, on aura soin de faire une pâtée avec
les lavures de vaisselle, des recoupes, des légumes ha-
chés très fins, un psu de sel, et do la distribuer tiède
aux volailles, ce qui est très essentiel, parce que, dans
cet état, elle les maintient en santé, les nourrit davan-
tage et les rend plus fécondes.

On leur jette ensuite des-criblures de blé, de l'orge,
de l'avoine, du sarrasin, du blé d'Inde, des fruits sains
ou gàtés coupés par morceaux, des miettes et autres
débris de la table et de la cuisine.

La pomme de terre cuite, mêlée à une certaine
quantité de farine provenant de l'un des grains que
nous avons cités, et convertie-en pain, est une~excel-
lente nourriture.

Les poules sont encore très friandes de v'rs, et, pour
pouvoir leur en donner de temps on temps, on em-
ploie divers moyens pour los multiplier : on fait une
pâte avec du son et du crottin, à laquelle on mêle du
levain d'orge ; on la renferme dans'un pot, et après
trois jours, lorsqu'il fait chaud, il s'y forme une mul-
titude de vers.

Cette ressourca, précieuse pour l'hiver, no doit pas
être employée pendant les chaleurs de l'été, car elle
pourrait occasionner certaines maladies aux volailles;
dans tout état de cause et n'importe à quel moment,
on ne doit pas abandonner une verminière à la dis.
crétion dos poules, mais leur on faire la distribution
chaque jour.
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En général, on doit veiller à varier la nourriture
des poules, de manière à ne pas trop les échauffer.

Les os concassés peuvent être également donnés
aux poules; -elles les digèrent facilement.

Malgré la grande faculté digestive dont elles sont
douées-et la force musculaire de leur gosier, il est cé-
pendant des substances qu'il ne faut pas laisser à leur
disposition.

De ce nombro sont le verre et les écailles d'huitres.
On doit surtout veiller à ne pas.laisser dans les or.
dures des cuisines qu'on tour jette ordinairement, du
verre pillé dont les effets sont très dangereux.

Choses et autres.

Séchage dit tabac.-M. Ed. Paul écrit au Sorellois pour donner
sa manière de sécher le tabac:

"Un excellent moyen, dit-il, c'est de détacher les feuilles.
"'Une fois détachéee, elles n'attirent plus la sève du tronc et

elles sèchent beaucoup plus vite. Ensuite, au moyen d'une ai-
guille et d'un gros fil, on enfile les feuilles par douzaine et on
les pend, autant que possible, là où la chaleur d'nn poelo peut
pénétrer.

" L'été étant très conrt et l'automne géùralement frais,
cette manière d'attacher par petits paquets le tabac et de le
faire sécher ainsi est très avantageuse.

" C'est le meilleur moyen de faire sécher le tabac plus vite,
de lui donner une excellente couleur, et de le rendre agréable
à fumer.

"Je cultive moi-même da tabac appelé: "le parfum,>" et
qui vient d'Italie, et c'est comme cela que je le fais sécher.

Je suis en état de fournir de la graire de ce tabac à ceux
qui désirent en avoir.

S J'ajouterai que la parfum a obtenu les premiers prix à
e7 toutes les expositions.

Le cire.-L'un des prélats les plus distingués du Canada di-
sait un jour que le plus sûr moyen de combattre lintempé-
rance en notre pays serait de favoriser la fabrication du cidre
indigène.

Nous en avons du cidre, mais sans vouloir nuire en quoi que
ce soit à ceux qui le fabriquent, nous dirons qu'il ressemble à
celui.de Bretagne comme le campêche du Brésil ressemble à la
vigne d'italie.

Sous ce rapport, les Anéricainssont plus chanceux que nous.
Nous voyons par l'une de leurs revues commerciales qu'il y
avait aux Etats-Uuis l'an passé, onze mille pressoirs à pommes
en opération. C'est dire que la fabrication du cidre est en train
d'y devenir une indnstrie indigène.

Ce n'est pas le fruit qui manque au Canada.
Tout dernièrement encore il se rappelait à notre intention

en inspirant l'un de nos poèfes et en lui permettant de rem-
porter la palme dans un concours littéraire ouvert à tous les
versificateurs français.

La Fameuse pas pIs que la Saint-Laurent n'est la pomme à
cidre classique, mais notre sol se prete trop bien aux vergers,
ce nous semble, pour qu'il soit impossible d'acclimater ici les
espèces qui moralisent autant qu'elles désaltbrent les paysans
bretons et normands.

Certaines restrictions de nos lois semblent s'opposer chez
nous A la fabrication du cidre indigène. Il n'y a..pas lieu de
s'en effrayer. Le jour oïl nos vergers seront muis des espèces
converables l'enlèvement de ces restrictions s'imposera de lui-
même.-La Minerve.

Sociétdd'agriculture du contéde Lévi.-A l'assemblée générale
annuelle des membres de la Société d'agriculturo du comté de
Lévis, tenue à Saint David de Lauberivière, le 17 décembre
dernier, les messieurs dont les noms suivent ont été unanime-
ments élus directeurs pour Pannée 18e5, savoir:

MM. E. Théo. Paqnet, Saint-Nicolas ; Claude Lomieur, Saint
David ; Ihidore Bégin, village Bienville; Narcisse Cantin,
Saint-Romuald ; Pierre Cantin, Saint-Télesphoro; Julien Lam-
bert, San enCrssae.Eugène Carrier et Dauaae

Samson, Notre-Dame de Lévis ; Gilbert Rtoy et Paul Turcotte,
Saint-Boenri.

1

RECETTES

-foyen de durcir le sol, pour empêcher les porcs de dégra-
der le sol de leur étable.

Il suffit de le former d'une couche d'excellent bétontrès hy-
draulique. On peut aussi y établir un pavage de brique recou-
vert d'un mélange de gondron et de chaux pulvérisée. Dans
les deux cas,. on obtient des surfaces très unies, imperméables
à l'eau, d'un nettoyage facile et d'une telle dureté, qu'elles
n'ont rien à craindre de la manie destructive de ces animaux.

Purgatif employé comme préservatif et remèàe dans les
maladies des porcs.

Il se compose de tartrate.acidulé de potasse que l'on donne
délayé dans quantité de décoctiou de carottes, aux plus gros
porcs à la dose d'une once; d'nue domi-once pour les plus pe-
tits. Lorsqu'ils ne sont qu'écharffés, fatigués, abattus on dé-
goûtés, ou légèrement indisposés, quelques pincées mêlées dans
leurs aliments les rétablissent de suite et les maintiennent en
santé.

EXPOSITIONS INTERNATIONALE ET COLONIALE,·
A ANVERS EN 1885---A LONDRES EN 1886.

LE gouvernement a Pintention de faire représenter le Ca-nada à l'Exrosmox ITE.-RNxATIONALE à Anvers s'ouvrant
dans le cours du mai 1885, et aussi à lExposition pour les Co-
LoNIES et pour FILNDE à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du transport des produits di
Canada jusqu'à Anvers et d'Anvers à Londres, comme aussi
les frais de retour au Canada ai les objets ne sont pas veidus.

-Les objets destinés A Auvers devront être prêts pour expédi.
tien pas plus tard que la première semaine de mars prochain.

On croit que ces expositions offrir)nt des occnsions favo-
rables de faire connattre les ressources naturelles du Canada,
ainsi que ses progrès dans l'industrie et la fabrication.

Des circulaires et des formules contenant de plus amples
renseignements seront envoyéos à ceux qui en feront la de-
mande par lettre adresséo (franco) an ministère do l'agricul-
ture, Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE

Secrétaire, Ministère do lAgriculturo.
Ministère de lAgriculture,

Ottawa, 19 décembre 1884.
8 janvier -1885.

.1

A ino assemblée subséquente des-dits directeurs, tenue le
27 du même mois ont été élus : Président,-M. Et. Théophile
Paquet : Vice président,-M. Claude-Lemieux; Secrétaire tré-
sorier,-M. L. N. Carrier, Lévis; Auditeurs,-MM. F. X. Couil-
lard, N. P., Saint Joseph, et Joseph Levasseur, Saint-David de.
Lauberivière.

Société rd'aiculture dit comté de Québec.--A l'assemblé générale
et annuelle des membres de la Société d'agriculture du-comnté
de Québec, tenne à St-Ambroise, le 17 décembre dernier,.sous
la présidence de M. Jacques Belleau, les dirècteurs, dont les
noms suivent, ont 6te élus pour l'année 1885:

MM. Jacques Belleau, Charles Paradis. Michel J. Gauvin,
de l'Ancienne Lorette; Louis Ninteau, Louis Durand, de St-
Ambroise; Joseph Delage, Jérémie Villenenve, de Charles-
bourg; Pierre Lortie, de Beauport; Audrew West, de Ste-Foye.

Et à une assemblée des directeurs tenue à Québec, le 27
décembre dernier, M. Jacques Belleau, a été élu président, M.
Charlos Paradis, vice-président, et J. B. Delage, secrétaire-
trésorier.
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Ec'6énelse de lait " lal "-.-Plir beur-
reries, fromageries et laiteries de

graldes eXplotiltioS.

AVANTAGES.

1. On peut Eóparer la crème du lait immédiatement après
le traynge.

2e. On obtient 10 -à 15 pour cent plus de beurre que par tout
autre systine.

30. Le lait et la crème peuvent être utilisés de 24 à 36 heures
plus tôt que par tout anutre méthode.

4o. L'appareil est facile à nettoyer et ne demando pas de
fortes fondations.

5o. Il exige moins d'espace que tout autre imachine du
même genre.

Go. Constructinn simple.-Force motrico convenabln: celle
d'un cheval ordinaire ou léquivalent. Capacité: 750 à 800
livrcs de lait à lheurce.

2,653 do ces mnachices sont maintenant en usage on Europe
et on Amérique.

Pour plus amples informations, pour commandes. etc.,
adressez-vous à

LEFRANCOIS & THIJIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec

le Les mômes ont un assortiment général de machines
agricoles, à la disposit-ion des cultivateurs: Hache-paille.-
Maehines à battre.-Cribles vanneurs et séparateurs.-Ba-
rattes de Linch.-Machines à moudre de Vessot, etc.

11 décembre 184.

CHEMIN IE FER INTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'hiver--1885

Le et après lundi, 1er décembre, les trains de ce chemin
partiront le la Station de Sto Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis.............. 12.32 A. M.
Pour Lévis............. 9.46 A. M.
Pour St Jean et Ilalifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 3.27 P. M.
Pour.Lévis.............. 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de PEst.

D. POTTINGER, Surintendant on chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 28 novembre 1884.

FOURRURE! FOURRlRE!

Le soussigné désire informer ses amis Pt le public on général
qu'il entreprendra la CONFEOTION ET REPARATION DE
TOUTES 8ORTES DE PELLETERIES, et dans tons les
genres, que l'on voudra lui confier. Ayant une expérience do
près le trente ans dans cette ligne, il Pourra satistfaira qui que
ce soit. Toutes comnmandes exécutées et servies sous le plus
court délai. S'adresser personnellement à son atelier ou par
lettre.

Ls A. PROULX,
No 55, rue St-Olivier, Faubourg St-Jean, Québec.

GRAINES DE NIÉGONDO (Erable A Gignèresi) à 10 ets le
100 ou 25 ets l'once. Une once contient près le 500 graines.
Déduction libérale à la livre. Magnifiqu s mplants du deux à
trois anus pour 15 cts pièce. Expédid franco. S'adresser à

M. C. SYLVESTRE, Maitre de poste,

St-Barthélemy (Comté do Bertier, P. Q.).

PIANOS
H AZET ON

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.

Son délicieux-Toiuchmeparfaite-Solidité à toute épree
établic par un dem i-siècle d'expérien ce.

New-York 1853:

PREMIER PlIX

-. New-Jersey.1E60

PRE 2N MiER PRIX

Philadelphie 1876

.Diplme d'hotm2iur

-Médaille de Mérite.

MONTREAL 1880:
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTB

au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

Exposition de la Pui- sauce, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
Cl'"se X' Groupe ° Sec. extra. Grand piano carré à trois cordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880 1880

Montréal, Prorince de Quibec, llnfréal, Prorince de québec,
EIPOSITION DE LA PISSACE. EIPOSITION Du l lUISSANCE.

Le Comité Permanent de Le Comité Permanent de
l'Exposition décerne ce DI- P tien décerne ce DI-
PLOME à MM. Huzelton PI.OM à MM. Hazelton
Frères, N -Y., pour le meil- Frères, N. Y., pour piano
leur piano carré à trois coi des, droit, pur richesse, pureté,
pour supériorité du son, du qualité chantante, délicatesse
mrécanismne et de la fabrica- et puissance de son, avec
tion au-dessus de tous les com- touche élastique et exelence
pótiteurs. de construction.

L. Il. MAssu1-, Président. L. Il. MÂssm, Président.
GEonGEs LEcCLLmRE, Guozeor.s LrCLr,
S. C. STEYENSON, S. C. STEVNSON,

SLc. conjoints. Sec. conjoints.
Ces réco.npet ses ont été décornées sur la rcommqndation

unanime des cinq juges dans la classe X. Le piano Albert ae-
lber, de New%-Yorl, était an nombre des compétiteurs du mrme
groupe et dIo la mîmne section. Les pianos Hazeltea n'étaient
pas aux Expositions (lo Montqa il <le 1881 et 1882.

A part les pianos carrés, je viens de recevoir un assortiment
considérabl4 do PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirés par les sommnitéis mnuiicalesl à Montréal.

Les artistes et les acheteurs sont spécialement invités à ve
uir les examiner eux-mêmnes.

[!P Toujours on magasin l'assortiment le plus considérable
de pianos et d'Orgues qu'il y ait en Canada.

L. E..MAU E. PRATTrsent
IMPORTATEUR DE PIANOS,

NSo. 1676 re NTRE-SAO ME
(Près de l'églias Notre-Dame,)
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